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? AYERTISSEMENT* 

*> ' 



La premiere partie du discours qui va 
suivre , ne renferme que des g^n^ralit^s 
sur la 4 Morale religieuse et politique. H 
n’en est pas de in&ne de la seconde 
partie; celle-ci pr^sente quelques observa- 
tions sur plusieurs actes de divers gou- 
vernemens. 

Les sages r^glemens de la Franche* 
Magonnerie d^fendent de parler en Loge.\, 
d’operations et de nouvelles politiques. 
L’auteur du present ecrit , s’est done 
born^ a publier son discours par la voie 
de l’impression, tant pour la premiere 
que pour la seconde partie, en usant 
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du droit que lui accorde l’Art. vili de 
la Charte Gonstitutionnelle , de publier 
et de faire imprimer ses opinions , en se 
conformant aux lois qui doivent rdpri- 
mer les abus de cette libertd. _ 
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DISCOURS 

DE RECEPTION 

DUN ORATEUR 

FRANC-MAgON. 

PREMlfcRE PARTIE. 


Farts , aS Noyembre 1837. 

T.\ V.\ et vous mes F*\ dans tous vos grades^ 
emplois et dignites. 

Si jamais on eut sujet de trembler en commen- 
cant un discours, vous qui conbaissez les talens 
et l’eloquence de Fill Orateur , auquel je suis 
appeW a succ^der, vous avouerez franchement 
que je dois surtout eprouver le sentiment peni- 
ble de la crainte. 

En effet, mes F.*., malgre les refus formels 
que j’opposai a ma nomination, et qui m’etaient 
dictes par la defiance que m’inspke la faiblesse 
de mes moyens, je me .trouve contraint comme 
malgrd moi, a remplaoer Vlil F.*. N.*. N.\ 

1 • 
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que vo s voeux eclaires out appele a de plus 
haute? fonctions , qui reclamaient des talens 
eprouv&. Nous jouissons tous mainteuant d’uue 
pleine satisfaction , en le voyant briller a l’O- 
rient de ce noble atelier, qu’il preside aujour- 
d’hui avec tant d’eclat et de dignite. 

Comment pourrais-je, mes F.\ , vous inspirer 
un veritable interet , lorsque les voutes de 
ce Temple sacre, ont si souvent retenti de 
brillantes allocutions, auxqUelles mon eloquent 
predecesseur vous a habitues. Ajoutez encore , 
que je parle ici en presence d’une assemblee 
d’illustres Francs-Macons , tous distingues par 
des talens en tout genres; j’en obtiendrai d’au- 
tant plus diflicilement les suffrages, qu'ils ont 
contracte un plus grand attacbement, pour celui 
dont je vais si faiblement remplir les fonctions. 

Cependant, mesFreres*-., si j’ai du m’attendre 
auxinconveniens que je viens de signaler, et qui 
me sqnt personnels, j’ai dft aussi me bien per- 
suader , qu’en venant prendre possession d’un 
emploi d’Orateur , ma langue ne pouvait rester 
muette, en se condamnant a un silence, qui pa- 
raitrait peu convenable a la qirconstance. Je 
suis done force , d’eprouver et d’employer 
tout a la fois, deux sentime^s bien difl’erens, 
qui, par leur nature contraire , offrent un con- 
traste evident de crainte et de tepierite. 

Maisjbsnnissons cette crainte, et retranclions- 
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nous pour ainsi dire, A I’abri du zelequi m’ani m- 
pour la F ranche-M ago nnerie.*. , surtout eu you* 
montrantune ardente ferveur, non seulementpour 
en propager les sublimes principes, mais encore 
pour en mettre en pratique la morale philoso- 
phique la plus ptirej pour prot^ger et de'fendre, 
autant qu’il est possible, tous les hotnmes de 
quelque croyance et de quelque opinion reli- 
gieuse et politique qu’ils puissent etre ; pour 
travailler a les eclairer , en leur prodiguant nos 
donseils , et en leur enseignant les moyens de 
conjurer les malheurs , dont l’humanite est sans 
cesse menacee par les rigueurs salutaires du fa- 
natisme religieui et par la tyrannie orgueilleuse 
des absolutistes. 

Ma determination tem£raire, en acceptant un 
emploi au-dessus de mes forces, ne pourra ja- 
mais, et je dois en convenir , justifier entierement 
les illusions d’un amour-propre mal ddguise. Mais 
enfin, mesFreres.\,laissez-inoi croire un instant, 
que le zele et la bonne volonte qui m’animent , 
puissent devenir a vosyeux lamonnoie du talent. 

Quoiqu'il en soit , mon obeissance en ac- 
ceptant les fonctions d’Orateur de cet ateliejv., 
me donne en quelque sorte des droits a votre 
indulgence. C’est a l’instant meme que je vais , 
avec votre permission la mettre a I’epreuve j je 
vais proclamer en votre presence, quelques-unes 
des sublimes v^rite's , qui formcnt la base de 
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,1a morale divine, que professent et mettenten 
pratique, tous les vrais Francs-Macons a tel rite 
qu’ils puissent appartenir. 

L 'unite dans la Franche~Maconnerie , et 
nous devonsy faire bien attention, mes Freres/., 
consiste bien moins dans le rite, que dans Punite 
de doctrine et dans la.purete de la morale. 
Cette unite de doctrine et cette purete de morale 
sont de rigueur, tandis que les rites, les cere- 
monies , le style figure et les emblemes , tres 
importans sans doute, peuvent neanm.oins va- 
rier sans inconvenient, et servir de passe-tems 
. aux esprits superficiels , qui ne comprendraicnt 
. pas bi^B, le but moral et sublime de la francbe- 
maconnerie, * 

L’essai que je vais tenter, mes F. # . , n’est pas 
destine a votre instruction, puisque, moi-meme, 
je viens ici pour m’eclairer aupres de vous et 
pour redamer vos conseils et votre appui. 

Je m’exprimerai le plus brievement qu’il me 
sera possible. J’aurai attention de ne me permet- 
tre dans cette premiere partie , que des gene- 
ralites sur la morale religieuse et politique. Je 
ne nPecarterai point des sages reglemens de la 
magonnerie, qui, dans nos assemblies, nous 
defendeut e^pressement de parler sur les opera- 
tions des gouvernemens et encore moins d’y 
nommer les personnages en place, entackes 
d’immoralite , ou crirpinels do leze-wation , ou , 
de le$e-*naje$te\ 
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Je me bornerai a vous exposer tUabord, que 
« le but des francs -macons , cst de comballrc sans 
rclache nos propres vices, afin de vaincre nos 
passions et nos prejuges. Nous devons ensuite 
dejouer courageusement l’absurdc superstition , 
qui ne tend qu’a abrutir les homines par Pigno- • 

ranee, et a les fanatiser par un sysleme perfide dc 
jonglerics et de terreur. II n’est pas moius impor- 
tant de demasquer cette maligne et profonde # * 
hypocrisie Ignacienne , qui se joue de la religion 
et des lois, avec autant dq mauvaise foi que d'im- 
pudeur; il faut s’opposer avec courage , au fana- 
tisme qui, par se s intrigues et par ses crimes, 
troubla tant de fois l’ordre social, imposa aux 
Ministres d’Etat, le joug abject de la corruption 
jesuitique, eompromit les Souvcrains et fit le 
malheur des peuples. 

Je dirai en second lieu, que la definition de 
la Franche-Maconnerie.** * telle qu’on doit la 
concevoir , consiste , dans le respect et Pobeis- 
sance au RoiJ, dans l’accomplissetnent de tous 
nos devoirs , dans la recherche et la mani- 
festation de la ve'rite , dans la pratique de 
toutes les vertus, et eufin, dans la coif rater- 
nite generate avec les hommes de toutes les 
religions, de tous les gouvernemens , de tous 
les pays et de toutes les couleurs. 

Ce principe d’une confraternite generale avec 
tous les hommes, de telle religion qu’ils puissent 
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£tre, serait bien mal interprete, si on voulait 
en faire le sujet (Tun ^eproche serieux. Ce n'est 
point en haine des religions que ce principe 
est elabli j car notre devoir est de les respecter 
toutes en general , principalement, la religion de 
Vfitat, a laquelle nous devons les respects les 
plus profonds. La loi qui nous en impose Pobli- 
gation , n’est point inquisitoriale , puisqu’elle 
accorde liberie *enliere de conscience . La loi re- 
prime au contraire, le th&)crate intolerant, fa-, 
natique et furieux qui, le poignard a la main, 
s’ecrie avecfrenesie : Crois ! ou je te tue. 

Par le mot religiah, on doit entendre tout 
ce qui a rapport aux dogmes, aux my stores re~ 
veles, aux miracles surnaturels, ainsi qu’aux rites 
et aux ceremonies exterieures du culte. On sait 
combien est grand Pattachement des peu pies pour 
ces objets sacres de leur veneration , qu’ils de- 
fendirent toujours # avec courage, et qu’ils ven*^ 
gerent avec tant de fureur. 

De toutes les offenses qu’on puisse faire a un 
people religieux, la plus grave sans doute, est 
celle qui aurait pour objet , d’outrager la reli-* 
gion qu’il professe et surtout de la tourner en 
ridicule. Si nous voulons fraterniser avec tous 
les hommes, pour vivre en paix avec etfx,leur 
faire du bien , et les engager a nous rendre la 
pareille , nous ne pouvonsy parvenir que par une 
tolerance parfaite pour toutes les religions, et 
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nous devons toutes les respecter sans les juger. 

II n'en est pas de meme de la saine morale 
qu’on doit appeler morale philosophique, c’est- 
a-dire morale de la sagesse, dont la pratique for- 
„ me un veritable culte religieux, ou plutot une Re- 
ligion, la seule universelle par le fait. 

La morale , qui nous ordonne d’aimer notre 
prochain comme nous meme, fat de tout terns 
lionoree chez tous les peuples, dans tous les pays, 
et elle appartient a tous les cultes religieux. Cette 
religion de la morale philosophique, par sa na- 
ture et son essence, n’a jamais produit et ne 
peut jamais produire aucune immoralite reli- 
gicuse, politique et particuliere , aucun de-> 
ordre, aucune guerre, aucune cruaute; cette 
religion , et je le repete, est done la seule univer- 
selle. 

Le mot cathbUque(i) qui signifie aussi univer-i 
sely appartient a la Religion de la morale philoso- 
phique, de preference aux religions theocratiques, 
qui foulent aux pieds la morale chretienne et 
refusent de pratiquer la charite. 

Une religion theocratique,intolerante et antk 
chretienne , est une monstruosite dans un Gou- 


( 1 ) Catholique f mot d^rivd du grec *x«0ox<xm ( katholikos ) 
qui signifie uniyersel , forme de *«■«( kata )par , et de oxer ^ olos ) 
^owf. C'est-a-dire , qui est ripandu partout. 
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verncmcnt et ne peut se dire Religion cTEtat , 
eut-cllo usurpe le nom de Catholique, qui n’est 
alors qu’un titre de courtoisie qu’on ne veut pas 
contcster. . 

Dcpuis la plus haute antiquite, on a vu des 
systemes religieux -varier a l’infini , paraitre et 
disparaitre; tous eurent la pretention, de croire 
queleurs sectaires etaientles seuls vrais croyans ; 
mais aucune Religion n’a pu encore se flatter 
d’etre universellement repandue. La preuve en 
est incontestable, car, sans garantir la precision 
des calculs stalistiques, on saitque sur un mil- 
liard d’ha bitans qui peuplent la terre, les Maho- 
metans y sont plusnombreux queles Chretiens ; 
parmi les chretiens il y en a autant d’ortho- 
doxes que d’heterodoxes , et dans le reste du 
globe , les Payens et autres. . . . sont beaucoup 
plus nombreux que tous les mahbmetans et les 
cliretiens reunis. Ou est done la Religion uni - 
verselle? 

Pour etre entendu de tous les hommes, il est 
necessaire d’employer un langage general, qui 
soit en harinonie avec les interets de tous les 
peuples, au moral, en politique ct en religion. 
Ce langage est celui de la philosophic, e’est-a- 
dire, le langage du simple bon sens , auquel ce- 
pendant., le parti-pretre , a toujours declare une 
guerre si implacable. • 

L’esprit philosophique , qui doit nous animer 
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tous ,mes fibres n’est autre chose que Finspi- 
ration celeste de la raison; Fautcur dela nature , 
en depit du mauvais genie , Fy a placee au 
fond de nos coeurs, elle y im prime celte* eleva- 
tion d’ame qui porte Fliomme reflechi^ase metlre 
au dessus des prejuges du vulgaire ignorant, stu- 
’ pide et superstilieux. 

La philosophic, mes freres >*. , depuis trop 
long-tems , est calomniee et persecutee par la 
tyrannie theocratiqjie , et par la tyrannie des 
gouvernemens absolus, Ces deux fleaux de Fhu- 
mauite , engendres par l’ignorance et la cor- 
ruption , contracterent ensemble dans tous les 
terns, une alliance ou plutot une ligue odieuse, 
la plus intime et la .plus funeste. C’est ainsi que 
cette double peste, parvint si facilement a en im- 
poser a tous les peuples, pour les tromper, les 
opprimer et les spolier sans resistance. 

Plus un gouvernement est absolu et cruel, 
plus on le voit favoriser le parii-pretre , c’est- 
a-dire le parti des mauvais pretres, lui accor- 
dant une confiance aveugle, et se courbant 
honteusement sous le joug sacerdotal. L’influencO 
de ce joug est si pernicieuse , qu’elle n’est par- 
venue que trop souvent, a pervertir les Agensde ' 
Fautorite souveraine, et a les obliger de mettre en 
pratique les principes tyranniques de la morale 
theocratique la plus corrompue. 
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SEGOJNDE PAKTIE, 


Qui ne doit pas etve lue en loge.\ 


L’histoire ne nous offre que trop d’exemples 
de Finfluence theocratique, qui, tou jours, fit 
egalement le malheur des Souverains et celui des 
Peuples. La Peninsule en est presentement la plus 
triste preuve. Nos Ministres d’Etat, mal inspires 
et mal conseilles par le jesuitisme, y envoyerenfc 
nos soldats ; ils y out prodigue sans mesure 
les tresors de la nation fran$aise; ils y sont par- 
venus a faire disparaitre, le systenie representa- 
tif ; ilsy ont dechire les constitutions , pour y re- 
tablir Fabsolutisme,. si favorable a la propa- 
gation du pouvoir des pretres. La France, 
soudoie en Espagne Fapostolicisme, le sacerdo - 
talisme , le monachisme, et enfin Finfernal jesui- 
tismeultramontain, Fame et le conseil de toutes 
les secies theocratiques Europeennes. Pouvaient- 
ils faireautrement, ces A gens du pouvoir? ne 
sont-ils pas oblige's de s’humilier honteusement 
sous le joug impe'rieux des je'suites ? 

Le Ministere francais n’a d’ailleurs fait ouver- 
tement en Espagne, que ce qu’il execute tous les 
jours sourdement en France, Ne Fy voit-t-on pas 
travailler sans relache, de gre ou de force, a saper 
par les fondemens noire systeme representatif ? on 
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l’y voit employer sans vergogne, de scandaleuses 
fourberies electorales , ainsi que tous les autres 
moyens de la mauvaise foi la plus ehontee , 
afin d’empecher 1’efFet de la loi , qui accorde au 
peuple,le droit d’avoir des deputes de son choix. 
C’est pour y substituer frauduleusement des De- 
putes en quelque sorte du choix des Ministres , 
e’est-a-dire des deputes jesnitises, qui, seduits ou 
corrompus, paries detestables principes des je- 
suites, font de leurs votes une marchandise , et 
abdiquant leur conscience, mettent en prati- 
quecette infame Morale des interets, si perverse, 
si anti-chretienne et si nuisible a tous les gou- 
vernemens. 

Ge n’est pas tout encore ; ne voit-on pas aussi 
ces memes Agens du pouvoir, violer sourde- 
ment et quelque fois meme, tres ouvertement, 
les principes sacres de la Gharte Consti- 
TUTioNNEiiLE , qui nous a ete octroyee par 
Louis xvni, de glorieuse memoire? 

Pourrait-on revoquer en doute , que cette 
charte qui, malgrd ses imperfections, est si 
salutaire pour le bonheur de la societe , ne 
soit en butte aux attaques inconstitutionelles de 
nos Ministres diktat et de leurs seides les plus 
devoues. Tous enfin, essayent sans cesse de 
la deebirer, de la mettre en piece, d’en dis- 
perser les latnbeaux , pour la faire disparaitre et 
y substituer le regime de l’absolutisme V Pre« 
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/ tez un moment Foreille, a Paris etailleurs, dans 
tousles salons des ultras fanatiques qui ne revent 
que le pouvoir absolu ; vous y entendrez l’echo 
repeter constamment: j^Zz/s de chattel a has 
la charle ! Bientot la France n’aurait plus rien a 
euvier a l’Espagne, a ce malheureux pays, infeste 
par de nomb reuses bandes de reyoltes, ou l’on 
voit des listes de proscription, des potences dres- 
sees, despretres, des moines, des jesuites, tous fac- 
tieux, tous combles de ricliesses, a cote d’un gou- 
vernement pauvre et sans force , et enfin , une . 
population epuisee de misere. 

Vcut-on encore une autre preuve de cet ac- 
cord funeste, cntre la tyrannie du pouvoir arbi- 
trage et absolu , et Fimplacable tyrannie du 
pouvoir tlieocratique, qui ne respire que ven-r 
geance et executions sanguinaires V il suffit de $e . 
reporter en Orient ; on y verra un exemple re- 
cent, qui ofire en ce momenta l’Europe indi- 
gnee, le spectacle hideux d’un Souverain qui , 
en proie aux acces de la plus violente colere, 
effraye ceux quiFenvironnent,et jnsqu’a ses plus, 
fideles serviteurs, craignant pour eux-memes les 
effets de la rage,dontce tyran semble n’elre 
plus lemaitre. Non content d’avoir fait massacrer 
depuis six annees,des peuplades entieresde Grecs, , 
qu’il traita toujours avec barbarie, le Sultan 
s’indigne et s’irrite de la resistance que lui op- 
posent les Gouvernemens chretiens j c’est un 
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crime a ses yeux, que d^ser Fempecher de boire , 
le sang de ses sujets, dont il devrait etre le pere 
el non le bourreau. Tou jours obstinement en- 
tete, de son horrible sysleme de destruction et de 
massacres, il a recours a la religion du grand 
Prophete , fondateur de la religion Islamique , 
devenue, dans FEmpire Ottoman, Religion d'etat 
que le Grand-Seigneur professe et protege a 
coups de sabre. Oe prince absolu n’a-t-ij pas ^ 
eu en Europe, des imitateurs qui, autrefois, d’a- 
pres les conseils de la tbeocratie Europeenne, 
out egalement et trop soiiyent employe les ri~ 
gueurs salutaires a ta Laurehtie , les Saint- 
Bartlielemy , les massacres , les Auto-da-fe 
d’heretiques , de *schismatiques , de juifs , 
d’impies, d’incredules, etc. etc.; ainsi que les 
dragonades, les sabrades, les fusillades, sans 
oublier les lettres de cachet, les exils, les con- 
fiscations de biens , etc. etc. 

Il n’est done pas etonnant, que le Souverain 
dela Turquie ait adopte et mis en pratique, 
les principes et la morale du paj'ti-pretre musul- 
man. C'est la que les Imans et les Ulerr^as propa- 
gentavec tant de fanatisme, les detestables prin- 
cipes du Mahometismc qui, de meme quele Je- 
suitisme/conseille et ordonne toutes sortes de 
crimes dans Finteret de la religion , et par raison 
d’Etaf. 

Ci-tte religion de Mahomet, offre bipn err- 
* • 
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tainement une aojak^ic reawquable, avec la re- 
ligion des j&uites, (loot le veritable sy sterner 
«nntt-chr^ti6n, plein d’h^pocrisie etde mauvaise 
foi, consiste a t romper les hommes, & frapper 
de terreiir ceux qiii refusent de Se sotimettre a 
leur domination , et a persectiter et rheme a 
faire perir par todtes sortes de ihoyens crimi- 
riels, les lier&iques, les schismatiques et ceax 
quails appellent impies , sous le specieiix pre- 
texte d 6 venget le ciel ddi attentats de Tinere- 
dtilite. 

On ne doit pilus (Hre surprise gi le congre- 
ganisme jesudticjue et ultraimbntaiil, exprime au- 
jotird’hdi, mais d’une manure assets embarras- 
see, les vifs regrets, que lui iiispfrb la celeb re 
victoire navale remportee paries chretieris, sur 
la floite Turco-Egyptienne, dans le port deNa- 
varin. La secte ignacienne, apoStoliqne et ultra- 
montaine, a ses raisons particulietes , potir re- 
gretter de voir disparaitre Pinfliience musul- 
mane qui drsciplinaitles Souverains de l’Eiirbpe. 

II est bien vrai, qu’on ne peut contcster ^obli- 
gation indispensable, d’etablir eritite les Puis- 
sances chreticnnes , des contre-poids politiqiles, 
pour neutraliser l’ambition demesuree des unes, 
sur terre et sur mer, et pour dissiper les Justes 
apprehensions des aiitres. Ce motif, sans doute, 
est bien le'gilimej mais il en est un autre que je 
vais signaler. II faut mgnifester ici la verite toutef 
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fcntiere, et je la dirai avec ingdriuite, cc que d’au- 
tros, si celaleur ooiivient appelleront hiaiserie. 

La cause reelle du desapoititement ^juc Ik vic- 
toire de Navarin fait eprouver a la faction jesui- 
lique, c y est de vofr la tbeotfratie Europeennc, a 
Ik vdille d’etre priv^e dePappui d\ine afaxiliairc 
tfdble, et qui Ont enseniblejtaiit d’affiriite. Je vcux 
parlbr de la flieocratieMusulmane ; or il n’y a quo 
&es imbeciles, oil des hommes de tnauvkise foi ; 
qur puisseht nier qtie ces deux fhddcralies, rid 
sO&iit identiqbeS entre elles , rie profcssent 
les memes principes et rib mettent la mfoe mo- 
rale cn action. 

Pour pTOuver la riecessite d’emplbyer dd 
preference 1’itifltience Slahonietarie, avec toulcs 
fes consequences d&s pHncipes affrieui de cette 
tii&ncratie, dontle butd’utifite serait de riiettre la- 
poll ce pami lesPbissances cliretienries, il fau- 
dradt ^upposer tpie tons les cabinets chretiens 
fdssent corrompus sans ressource, par les affrbur 
principefc et la inorale irifame de la thbocralie 
’Europeefine ; il fsfndrkit CVoire quo les drfl?ren£ 
Etats de l’Europe, qui commcncent a 's’inte- 
fesSer Sla caitse dcs Grdc^, fusseht capables de 

retourner/a leur vomissement (i), et de re'venfc 

• * . 

(1) Sicut Oadis, qui revertitur ad vomitum suum ; sic impru- 
dens qui ilerat stultitiam snam ( Prop. Cop. xx£c. 1 1 ). L’im* 
prudent qui retombe dans sa folie, est comme le cbien qui re- 
toufne £ son vomissement ( ibidem ). 
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sans honte comme sans remords , a un sy slime 
absurde et inhumain. Pourrait-on supposer 
qu’ils regrettassent le role plus qu’lquivoque, 
qu’ils ont joue depuis six annees , pendant 
lesquelles ils ont. ipontre uneapathie desho- 
norante, laissant de sang-froid massacrer sous 
leurs yeux , taut de victimes de la tyrannie la 
plus feroce, paraissant enfin favoriser ie fana- 
tisme Oriental , qui repousse si constamment les 
lumieres de la civilisation , ne voulut jamais 
accepter l’irnprimerie et krula taut de biblio- 
theques ? • 

Ne doit-on pas plut&t desirer raffranchisse- 
roent de la diplomatic Europeennc, avilie depuis 
si long-teras par le systeme du macliiavelisme 
si odieux, si universellement adopte etsi forte- 
ment enracine dans tous les cabinets? presque 
tous les Diplomates enfin, font consister leur 
babilete dans l’intrigue et dans l’art de tromper. 

L’immoralite politique et particuliere, semble 
prevaloir detoute part; peut-on s’en e'tonner , 
elle est commandee par l’immoralite theocrati- 
que, dont l’influence formidable s’etend im- 
perieusement sur toutes les nations de la ter re, 
et y exerce le brigandage le plus tyrannique.. 

Les Gouvernemens absolus, tou jours eurent la 
manie de se mettre bumblement sous la protec- 
tion de la theocratie et d’en adopter bassement 
les detestables principes. 
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Toujours aussi le sacerdoce iheocratique eut 
la pretention, comme representant immediate- 
ment la divinite sur terre, d’avoir, et ainsi qu*un 
assez grand nombre de Papes se Fattribuerent 
et le mirent'trop souvent en pratique, le droit 
de vie et de mort 'sur tous les hommes en gene- 
ral, et en particulier, sur tous les Rois de Ik 
terre, avec la prerogative arrogante de disposer 
des tr6nes. Malbeureusemeut, la Cour de Rome,, 
n’a jamais voulu desavouer authentiquement ces 
edieux principes d’im ultramontanisme excessif, 
qui , maintenant encore , se trou vent justifies par 
quelquesPretres,Prelats etCardinaux dans leurs 
sermons, dans leurs mandemens, jamais de- 
sapprouves par les Papes} etque pins d*Un eeri- 
vain mercenaire inspires par Fespritr du jesui- 
tisme osent presentetoent, propager audacieu- 
semen t dans leurs inf&mes Merits. Dela , autrefois 
corame aujourd’hui, tantde par jures, tant de mas- 
sacres, tantd^auto-darf^ tant d^assassinats, et en- 
fin tant d’empoisorinemens j ces derniers attentats, 
surtout,furent toujours;les crimes favoris des 
jesuites, en raison dela facility de les desa- 
vouer, et de la; difficulty d’en depister les au- 
teurs. (Jub de faits inconstestables , Fhis- 
toire ne fburnit-elle pas avec profusion, at 
Fappui des* iinmenses verites, qu’ici je pro- 
clame avec 1$ vT2i.'COutaL"efmnc-maoo?mique.\ ; 
mais uniquement dans Finteret et pour,Flion- 
neur de la Roy aute , trahie et oppi iniee par le 



Digitized by 


Google 



( *? ) 

parti-pr$tre et par Vinfiuence du jdsuitkme. 

Tpujpur^ epccjrp y ^parti~p>relre } de concert 
gyec iafticte'j# Lo^qla } ^rrogerept la mission 
jpe'ciale de pyopager Vp bsolutis me } zyec le droit 
qxclusif dep^qteg.er efjicacement lqs. souverains 
absolus : par une espeqe d^iplervehlion arjnee^ jus-? 
qu’a^es asgassiner Jorsqu’ils ne spot pa^ asspz 
dociles. C’est ainsi (ju’ils parviennent a les domi- 
neret ils s’ensqryent, pour opprimer et spoiier 
tes peupjes. Us no decernent que trop souvent A 
des Rois, le brillant cuxploi de minis tres des 
vengeances sacerdojales , en Ieur ordonnant dq 
yemplir FofRce infanie de hour read, pour expti- 
dier tlieocratiquement les victiipes du fanatisme 
xeligieux etpqiijigue. 

UnGopyernemep^ aj)|plq r es\ base sujr le prin- y 
pipe de l’in just icq la 'plus manifeste. En effet ? 
celui qui parvietit. a reunir dans sa maiiyip pou- 
voir le'gi^ladf et le pouvoir qxecutif, seconstitue 
sans opposition 9 ju^e et parlie dans sa propre 
cause. Cette confusion de pouyoirs, et l’hjstoire, 
Tatteste^ prQduisit presque toujoursla tyrannie, 
avec to us les cringes qui en sont la consequence 
necessaire. , J ' 

La monarchic absolue, e^t done demons les 
gouvernejnens, le plus injure* toujoprs le plus 
odieux, le plus immoral et p^r consequent le 
pips absurde. 

Le gouyerrtempnt cpnstitutiqnnel , au con- 
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traire , esl fonde sur la justice la plus cxacte, 
car il reconnait las droits imprescriptibles des 
peoples , et il e$t consequent avec lui-m£me 
en admettaqt le syst&me representalif. 

Tous ceux qui doivent obeir a un gouverne- 
ment, qt qui, se trouyant parfaitement abriles 
par le^ lojs, ne sequent jamais 4roiss& par des 
injustices, n’auraient sans doute aucqn intercut 
d’empieter sur Pautorite tutelaire du Souverain. 

Le gouvernement Constytutionnel et Represent 
tatif, est done celui qui convient le mieux, pour 
assurer egalement la tranquilite et le bonheur 
des Souverains et dps Peuples. } 

L’Asi<* , pet)te terre classique de la theocratic 
corropipue et dx* despotipne tyrannique^ tou-r 
jours cqnsprva des la plus haute antiquite , et 
conserve encore aujourd’kui la plupart dp ses 
gouverpemens ab^olus.Ons^it qpssi que ces* der- 
niers, tou jours, consacrerentFesclayage en prin- 
cipe; tou jours, ils vouluren^ qu’un people fu^ 
stupide et ignorant j toujours , ils exigerent 
qu’il fut assez avili, pour res ter tranquillp et 
impassible , lorsqu’on le foqle aux pieds comipe 
une bete brute. Cependant, si le people opprime 
ose gemir, ses plaintes soqt CQnsiderees comme un 
commencement .de sedition. Alors les tlie'ocrate? 
ddpourvus de sensi^ilite , ainsi que les itpplaca- 
blesfaqjteurs de l’absoluti?me , condarqncnt: 
k <Hrc comprime par la terreur ej- par ies supr 
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plices, En eflfet, n’a-t-on pas toujours observe 
que, plus un gouvernement absolu est oppres- 
seur, et plus il devient necessairement soupcon- 
neux, et enfin injuste , violent et atroce. II est 
bien evident que FAsie conserve des adberences 
amicales en Europe avec les gouvernemens 
absolus. Tons ces gouvernemens^ dans ces deux 
parties du globe et ailleurs, fraterniserent tou- 
jours ensemble ouvertement ou secretement j 
Peut-on s*en etonner, puisque tous professent et 
mettent en pratique la meme morale? Tous en- 
core^ admettent egalement les principes des 
th^ocraties asiatiques et du jesuitisme ullra- 
montain non moins infamc , qui, Fun et Fautre,. 
et je ne saurais trop le repe'ter , non-seulenient 
autorisent le crime pour la gloire de Bieu ou par 
raison d’Etat, mxris encore Ferigent en vertu. 

La th^ocratie superstitieuse et crueHedu.Ptfr&’- 
Pretre Asiatique et European , principalement 
des jesuites ultramofttains , est si imperieuse, si 
absolue et si puissante, qu’elle est parvenue par 
ses intrigues etmeme a force ouverte, a museler le 
bon sens, et a faire deraisonneF y non seulement 
les ignorans, les simples et les indifferens, mais 
meme des homines de merite et jusqi/a des sa- 
vans de profession. Geux-ci et ceiix-la se montrent 
souvent , comme n’ayant pas toujours un juge- 
ment sain, ni de la justesse dans Fesprit. Com- 
ment p<rarrait-il en dtre arotrement , de la part 
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de ceux qui , Seduits par la morale infame des 
interets , souvent si imperieuse , se laissent , 
subjuguer par le systeme jesuitique de terreur , 
qui exploite a son profit, les destitutions, les re- 
probations , et jusqu’aux executions inquisito- 
riales, tyranniques et sanguinaires. 

Tels sont les veritables maux qui afHigent 
l’humanit^ et accablent les peuples ; tels sont les 
obstacles et les difficultes qui s\>pposent # au re- 
pos des nations , & la tranquillity des gou- 
vernemens , ainsi qu’a la surete des souverains , 
dont le bonheur est inseparable de celui de leurs 
sujets. • • 

11 est terns quel’Europe secoue enticement, 
le joug corrupteur de l’Asie et cesse de fraterni- 
ser avec elle , par une funeste unite de faux prin- 
cipes et de fausse morale. II faut au c&itraire 
qu'eile reprime FOrient , non pour Fasservir, 
mais pour Feclairer s’il est possible, sur tout pour 
Fempecher de reproduire le spectacle epou- 
vantable d’une soldatesque effrenee, qui,trop 
souvent et sans resistance, egorge comme des 
trotupeaux de moutons, hommes, femmes, vieil- 
lards et enfans. 11 est terns que toutes les nego- 
tiations Europeennes soient baseea sur le simple 
bon sens, sur la raison , la justice, Fhumaniteet 
la tolerance. De pareilles negociations ne doi- 
vent j^oir ep vue que le bonheur de toutes les 
nations , sans deception de religion , et en accor- 
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daot a tous les hompjes upe epliere liberie do 
conscience 

Quo ge plap ps* beau 1 que p’est-il possible 
4’en yoir l’e^putiqn ? Mais ne 6erait-ce mal- 
b.eurensement qu’une utopie (i) consideree 
oomme an pro jet imaginaife op plutot comffie 
un pays fqbuleux? 

Quoiqu’il en soit, pn doit bipn s?y qttqn.dre ; 
le jesuitisme est trop teqace pour se croire ja- 
mais yaincu ; son hypocrisiq est profonde , 
qu’il parvient L se payer jfrauduleusemeat des 
apparences de la vertu ; il en acquiert tous les 
jours de nouvelles forces; il sait que c’est un 
moyen infaillible pour en, ipi poser au£ imbeciles 
et aux hotomes indiffereps qui ne; savent pas re-< 
flechir; il n’pn dey ient.de. jo, pr en joipt que plus 
audacieux; et payvenant a se procures? les plus 
hautes protections] il eteud W yamifica- 
tjpps -dan? le mqnde entier. Sa iponarcbie :oc- 
cqljLe a ejabli des Jesuites Minis f rep d’Etat, qui. 
Sous la direction d’qn cbef absobi (a), se trou- 
yent reunis sur un seul point en paj s etyanger. 

.. Cette espece de ipoines pplitiqUes portent 
ep efjfet la denomination des diyepses par- 

ri j* , ■ — — : r“ * — r — /. , u t 


' (1) tirf ^q;gjPe<ri <*W 9o« sei»i^a^iH^I , signi- 

fie unlieu qui rt exists Sort ^tymologip est compos^e tje 1 st 
negation «v(ou) qui ve ut dire tzotz, et ( topos^ cVst- 

i-dire, un pays imngtnaireou falnileux. f i 

(a) Le general des Jesuits , resident a Kpwj> 
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tics du globe oil ils <jSctont dos lok ; ilt> corres -3 
potuleut tqiu avec des diplomqles pcsuites ; 
dissemines dans tous lgs pays , au sein de toes 
les g9nyerf»«mens , ils Qnt soia de s’y masquer 
ppur packer Fobjet de leur mission secrete 
ainsi que le but de leur, secte doinipatrice^ qui 
pc vise a rieu moins qu’a la Mona rchieuyivqjpflle. 

Les jQprypkegs de cette societe vivape, spu,-. 
tienuept que la compagnie d® Jesus,, tour 
jours exista sans interruption malgre le bref 
papal .qui en proqoupa l’extipctiqn ; - gt qu»e , 
dappis le moment de son . institution, elle a,eq 
le privilege exclusif d’etre inde'pend a .nte 
placee a#-desaus da toutgs le$ lois et ordpnnau,- 
cgs des SouverainS , 4 et de tous les deerets, de$ 
Papes. , 

Les pro jets, les intrigues, etle^ pjafl§ delq 
pietg de Jjoy ola, » yastes et sf biqn purcjis , 

que lps principe ux iugtpbres qui la ppwppseqf 
se joueat avec une supgj-iood® : dedaignpi^g, 4f 
torn les A gens politiques des SouvqraiosjlP iW 
bas-monde.Un .J esuit®, parvenu aux plus bauts, 
grades dans son ordre, accoutume a commaorr 
der aux Soqverains , et a les voir quelqqe ibis 
agenouillgse ses pieds , irie considere tous :le| 
Ministres d’Etat'., ! que comme des hommes 
subaltgrnes, eab^iges d’obeir aux injonct ions i.de 
la monarchic jesuitique: ils ne les regardcnt que 
comme des ecolaers en politique; dontdqs vues 
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circonscrites, sonfc bien eloignees de pouvotr 
lutter contre he syteme jesuitique qui n-a jamais 
encore trouveson pared. 

Les J£stjites, en effet, oSrenf an monde entier 
leur systeme a la fois politique et th^ocratique r 
comme un Gouvernement-m&dele-. 

II se pourrait a certains egards, que ee systeme 
fi fort et st formidable presentat des a vantages. 
reels ; mais avant d’en convenir, quede-modifi-*- 
cations ne fandrait-il pas y apperter. On pouiv- 
rait demontrer que sa force ue git que dans l’im* 
moralite et la mauvaise foi dont il fait profession-, 
que s’ilse rend redoutable et inspire la terreur; 
il partage cette horrible prerogative, wee lea 
assassins et les voleurs de grands eherains. 11 fau- 
drait encore avant tout, le purger do l’implaca- 
hle intolerance , de Pabsurde superstition et du 
cruel fanatisme reltgieux et politique, qui-servent 
de ressorts pour faire agir cet infernal systeme 
jesuitique. Comment pourraitKm excuser cette 
aftibition dernesurec des jesuites , qui, ense ceu- 
vrant du masque de l’hypocrisie, aspirent nean- 
moins avec perseverance a la domination univen- 
selle par toutes sortes de moyens , justes ou in- 
justes; mais dont le veritable but est la possession; 
des richesses de ce bas-monde,?.' v . 

Les ininistr,es d’Etat, qui adepteni de pareils 
principes, ne comprennent peut-etre pas jus- 
qu’a quel degre de bassesse et d’avilissement 
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ils se sont eux m£mes condamnes.N’est-ce pas en 
rampant servilement sous le joug imperieux du 
jesuitisme , dont ils sont forces comme malgre 
eux d’adopter les infames principes\ et, ce 
qui est plus deshonorant encore, d’en mettre cn 
pratique, la morale la plus corrompue? 

C’est par des actes multiplies, que nos Mi- 
nistres demontrent, combien ils sont convaincus 
qu’on ne peut parvenir a gouverner les hommes 
avec probite et loyaute, mais avec un pouvoir 
arbitraire et absolu , dirige par la mauvaise 
foi , usant d’un systeme de terreur, au moyen 
<Fex<5cutions sanguinaires memes les plus injus- 
tes, employees avec force et surtout avec dex- 
terite , pour attirer le peuple avec adresse dans 
les piegea de la police. Les faits parlent,ils proa- 
vent chaque jour jusqu’a Fevidence, la verite 
incontestable du tableau hideux que je viens de 
tracer. 

Des pbilosophes, dans l’antiquite, soutinrent 
que sur terre , la somme du mal surpassait la 
somme du bien. Us en concluaient que le genie 
du mal &ait plus puissant que le genie du bien. 
La consequence, sans doute, en seraitbien mal- 
heureuse; On sait encbre que les pretres des 
payens, adroits et interess^s, entretenaient les 
peuples abrutis par Fignorance, dans une 
frayeur superstitieuse, en leur persuadant de fle- 
chir la colere du mauvais genie par des prd- 
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jten*. Le stupide vulgairc Aaitsol licit £ tr& im^ 
perativement, a deposer surles autels de oe maa- 
♦ais g&iie, de riches cffirandes , dont le parti-' 
prStie de Fepoque s’eAiparait avec avidite. > 

Oe qui vient d’etre dit , s’appliqnd evi-> 
demment aux disciples d’Escobard qui , s’ctant 
declares successeurs des principles cniels de T?a- 
troce inquisition religieuse , si derisoiremieht 
appelee saint-office j efaient encore les heritiers 
directs de ces pretres payens, ! dont les igna-* 
ciens ont en quelque sorte propage Finlame 
secte sous la denomination moderns , d e f /e- 
sidtes . 

Les disciples de" Loyola aimeni mieux $ans 
doute adorer le mauvais genie, le servir, eit 
adopter les Horribles maximes et en pratiquer 
la morale in^me, parce qu'ils y troirvent lours 
inter&s ; ils preferent d’etre les ministres? d’uii 
genie puissant y avec lequel ils s’enricbissent ef 
dont ils partagent Fautorite. 

En suivant tou jours Cette comparaisen ;sr 
juste, entre les jesuites et les pretres payens^ on 
Comprend aisdmeni que, dans ki crise^ctuelley 
nous avon4 tout a cvaiudre de la; puissance et des 
mau vaises intentions de la secte Ignacienne. Que 
pouvons-nous done esperer des adorateurs du: 
mauvais genie, qui, avides de domination,, et 
alteres d’une soil* inexlinguible des biens ;de ce 
bas monde, ne respirent qu’ambition y haine et 
vengance?*./ 
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11 feut done s’y ‘attendre: on verra bicotbl 
renaitre dans tons les cabinets, un chaos d’intri- 
gues et do subterfuges* La Sublime-Porte qui 
veutobstineinent achever d’exterminer les Grecs, 
que desormais elle deSespere de conserver plus 
longtems sous Fempire de son sceptre homi- 
cide , deja pour reussir a se Venger , elle 
fonde tout son espoir sur la diploma tie tor- 
tubuse d’im gouvernement apostolique , emi- 
lieihinent dbsdtu . Dbja encore, l’Angleterre et la 
Russie, ont des motifs de se ni^Ger de la politi- 
que fatiseet rampante (Puri autre Gouvernement 
Ires chretien, qui, iur une injonctioh occulte et 
ffieocratique, a declare fastueusement la guerre 
au Dej d* Alger, coupable, il est vrai, d’un man- 
que d’egard etiVers les sujets du Pape . Jusqu’a 
pte’sent, les r&s(ultats de cette les>ee de boucliers, 
Si ruineuse pour notre commerce , sont nuls 
et setnblent attester de notre impbritie , de 
notre faiblesse, et probablement se termineront 
sails gloire. * 

Toiis le^ diplomates imbus de la morale 
(FEscobard, meltront bien certaidement en jeu 
les astuces jesuitiqucs les plus tenebreuses ? 
aGn de favoriser les Tiircs a- Constantino- 
ple, et continuer de fraterniser a ^lexandrie, 
avec notre intime aiiii le Pacha d’Egypte. Nous 
avons,rl est vrai, donnb a celui-ci une severe re- 
primaOde. En eOet* il se ressouvieiidra long- 
tems, qu’on a vu detruire en un instant, et mal- 
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gre les feux croises des batteries terrestres de 
Navarin, la flotte turco-egjrptienne de plus, de 
70 batimens de guerre herisses de canons , et 
forte de sixmille liommes de troupes. Mais, chose 
incroyable, cet evenement victorieux, eut lieu 
pour ainsi dire, malgre les intentions reelles 
de nos hommes dTEtat, qui, etonne's de ce coup 
de vigueur, furent en quelque sorte stupefaits 
de cette gloire importune qu’ils n’osent de- 
savouer ouvertement. N’etaient-ils pas rernor- 
ques comme des aveugles, par la diplomatic 
de deux puissances heterodoxes , qui ont mis ' 
en defaut forthodoxie de no’s Ministres ultra- 
montaina, jesidtes congreganistes , jesuites zir 
VQTO, jesidtes de robe courle ? 

Qqipourrait oublier qSie, depuis une olym- 
piads et demie, leurs Excellences Ignaciennes 
in petto et in voto , si pieusement enregimentees 
dans la secte apostolique, monacale et diplomati- 
que de Loyola, n’ayent sans cesse fraternise tres 
cordialementavecle cruel satrape e'gyptienetavec 
son barbare fils? IN ’ont-ils pas aide ces deux princes 
mahometans , a massacrer theocratiquement et 
sans pitie, les chretiens sch&matiques grecs de la 
Moree? Les plus beaux vaisseaux de la flotte 
egy ptienne n’ont-ils pas ete construits en F ranee, 
tandis que les Grecs juges indignes de cette fa- 
veur furent repousses de nos ebantiers ? 

• On doit se rappeler que nagueres , les -quetes 
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tti faveur des malheureux Grecs , attiraient le 
discredit sur ceux qui voulaient y participer. 
Get acte , d’une charite toute cbretienne, de- 
vint souvent un signe de destitution ou do re- 
probation. 

Nous avons prodigue avec com plan ance, aux 
armees combinees turco-egjrptiennes, nos sol- 
dats, nos canons, nos fusils , noire poudre, nos 
boulets, notre plomb et toutes sortes de mu- 
nitions de guerre et de bouche , dont le trans- 
port etait tolere, tantot secretement et tantot 
xmvertemeut; sans parler de latraite des blancs, 
qui fot en quelque sorte favorisee en retirant 
la loi, qui devait interdire a nos vaisseaux le 
transport des esdaves grecs. 

N’a-t-on pas vu des chretiens, officiers francais* 
soldes et envoyespar nos Ministres, dansle Le- 
vant, pour aller s’y confondre dans les rangs 
des troupes musulmanes si acharnees a la 
destruction des cliretiens? C’est la qu’on vit des 
Europeens civilises, prostituer leurs talens mi- 
litaires , quails consacr^rent au triomphe de la 
barbarie. Ces francais, devenus les emissaires 
du jesuitisme apostolique et ultramontam, se 
rendirent complices des cruautes inouies, qu’une 
nation feroce exerca trop longtems, sans jus- 
tice et sans mssure, pour aneantir des peuplades 
entieres, en outragcant le Jbon^ sens, la raison 
et riHimanite. 

3 
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Mais, dieent kes dido crates ct lee uilramon- 
tains, qu’a-t-on a reprocUer aux depositaires de 
l’autoritd souveraine, si bien conscilles et si bieq 
diriged par l’influence de Mont-Rouge et de 
Saint-Aclieul? Ges Grecs rebelles k leur assas^ - 
.sins , ne sont, apres tout, que des schismatiques 
reprouves, qui, des ce bas-monde’, condamnes a 
mort par les iqquisiteurs apostoliques , sont par 
consequent indignes de la haute protection des 
jesuites. 

Les Hellenes furent bien mal conseilles , ou 
plutot , ils ont ete bien sourds aux injonctions 
jesuitiques de Yapostolicisme. Que ne se fai- 
saient-ils congreganistes et apostoliques Ro- 
mains ? ils auraient obtenu, des la premie|t 
annee de leur insurrection, protection et ap- 
pui. La rebellion grecque aurait ete sanctifiee , 
car avec Je cifclily a toujours des accommode- 
mens ; la Moree aurait obtenu un roi absolu qui, 
sans recourir a de dangereuses chartes> elemens 
continuels de seditions et de revolutions , aurait 
su defendre son peupleet proleger ses sujets, 
avec cette clemence paternelle, dont on voit le 
nora illusoire figur^r assez sou vent dans les decrets 
royaux de purifications, dictes par la benigne 
inquisition def pretres, des moines et des je- 
suites de la Peninsule. 

On doit maintenant comprendre le? veritables 
motifs qui , depui§ six annees , determinerent 
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toutes l<es puissances orthodoxes de FEurope a 
&re,non seulement insensibles aux massacres des 
Grecs schismatiques, mais meme a en seconder 
Fextermination , apres avoir repousse si froide- 
ment les supplications , les larmes et jusques aux 
cri$ de detresse de ces Hellenes si courageux 
et si sublimes dans le mallieur. II etait reserve 
aux Puissances heretiques de FEurope, d’avoir 
le soin,que dis-je, Fhonneur de prendre Finitia- 
tive , pour tacher de conserver les tristes de- 
bris d’une nation si souvent decime'e, qu’elle 
en est presque aneantie. 

Serait-il a craindre que V union sainte , qui 
fait agir de concert les cabinets de FEurope , 
put etre troublee par la mesintelligence ? Au- 
rait-on a redoutcr que les determinations de For- 
Uiodoxie ne devinssent equivoques? Serait-il 
possible quelesjesuites parvinssent a compliquci ^ 
a dejouer, les negociations du^triple traite, 
et a neutraliser les franclies demarches des Puis- 
sances heterodoxes ? Celles-ci du moins parais- 
sent etre de bonne foi , sans etre mues par 
un motif d’ajnbition personnelle. Elies veulent 
bien certainement, et j’aime a le croire, Sfecourir 
geuereusement Fhumanite si ,inju$tement pu- 
tragee , et comprimer la barbaric , qui ccume 
de rage, de se voir arracher la proie dout elle 
V6ut boire le sang jusqu’a la derniere goutte. 

En attendant les funestes effets de la theocratie 
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Furopeennc et jesuitique, en favour do la theocra* 
tie Orientale du mahoinetisme , sa Hautesse de- 
venue, dans la crise actuelle, momentanement 
impuissante, s’adresse humblement au Mufti 
quiestle Pape (lesvrais cro^^w^invoquant Tas- 
sistance de tous les fanatiques Ulemas for- 
mantl eparti-prStre musulman; il espere que ces 
theocrates superstitieux, parviendront a mettre 
le comble aufanatimed.es or ientatix, en prechant 
une esp&ce de Oroisade dont le signe de ralliement 
serai t un croissant; il veut les faire lever en masse 
la torche a la main et armes de cime teres, pour 
massacrer et devaster les tristes restes de la po- 
pulation grecque. Sans doute, il se flatte de pe- 
netrer ensuite en Europe, et d’y donner a son 
tour une terrible lecon aux chretiens, en portant 
de toute part la flamme, le fer et la destruction, 
^gorgeant les J^ftnmes, les femmes etles vieillards, 
^ventrant les enfans , ne reservanl que quel- 
ques filles les plus belles, pour peupler le harem 
des grands. 

Il ne doit plus vous paraitre etonnant, mes 
Freres que dans tous les pays, la Theodratie 
et l’absolutisme n’ayent tou jours ete les inexora- 
bles ennemis , non seulement de la franche- 
magonnerie et des Francs-Macons , mais plus 
universellement encore de la philosophic et des 
philosophes. Ces deux noms Franc-Macon et 
Philosopher n’en doivent faire qu’un , leural^ 
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lianee intime prouve Fantiquite de notre sainte 
Societe, dans le spin, de laquelle > de tout terns, 
se refugia la plrilantropie qui, tou jours, sera 
l’objet sacre dq notre quite, 

Le fanatisrue reiigieux et politique s’est done 
constamniQnt efforce, dans les terns les plus re- 
cules , comme dans les terns les plus modernes , 
de faire prendre en mauvaise part et de couvrir 
d’un souverain mepris, le nom de philosophy si 
digne d’etre re'vere. Ah lines Freres.*., cenom 
sublime doit a jamais 4tre pour nqus la desi- 
gnation d’une dignite sacree ; nous dpvo us. nous 
en honorer, meme au peril de notre vie; et loin 
d’en rougir , nous devons au contraire le re- 
vendiquer comme le pips .glorieux de tous le$ 
titres. 

En effet, mes Freres Ip beau nom de phi- 
losopher dans sa veritable acception, et il ne 
> faut pas s’y meprendre , designe celui qui aime 
la sagesse (i), celui qui est anime de cet amour 
divin, qui nous excite a l’etude des sciences et 
a la recherche de la verite, qui nous inspire 
le courage de les fuire connaitre et de les pro pa- 
ger, qui nous ordonne de precher la morale la, 
plus pure, et bien plus encore de la mettre en, 
: - ■ — : — r-r > 

(1) Philosophe et Thilosophie, signifient littoral leraent 
ami sage ou amateur de la sagesse . Son 6tymologie derive 
da grec, or (philos ) ami, et So?®* - (Soph os — Sophia.) 

sage -sagesse. 
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pratique - y c’ost cn aimant notre proohain comme 
nous-mdme et en lui faisant du bien que nous 
parviendrons a la perfection mafonique.*. 

II nesuf&t pas, mes Frcfres , de parartre boil 
franc-maqon en loge, il faut encore Tetre en 
dehor$$ c’est par nos vertus et nos bonnes actions, 
que nous devons <5difier nos semblables ct servir 
d’exemple au monde. profane. 

Notre devoir, sans doiite , et je le repute, est 
de secourir notre prochain et tous les hommes 
en general; mais le sublime de la morale ma$on- 
nique.\, puisee dans ^antique morale philoso- 
phique, ainsi que dans la morale moins anciennc 
des vrais chretiens, et jamais, dans Finfame mo- 
rale des Jesuites Ultra Apostoliques Romains, 
malgre le Pape , c’est d’aimer nos ennemis, 
de tacher de leur faire du bien. C’est en 
les attirant vers nous , par la tolerance et par 
la douceur, que nous les ramenerons insensi- 
blement a la pratique de la vraie morale. 

Mes Freres .\ , j’entends par nos ennemis , non 
seulement ceux qui veulent nous nuire persoh- 
nellement, mais principalement, ceux qui ont 
en'horreur la morale des vrais Francs -Ma- 
sons ; ceux qui s’etudifcnt a tromper les hom- 
mes en cachan| sous le masque de Phypocri- 
sie ; ceux qui essayent et parviennent a braver 
toutes les lois avec impudeur et mauvaise 4 foi , 
pour opprimer rinnocent et le juste, et tyranni- 
ser les liommes qui ont le malheur d’etre dans 
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leur ddpendance; ceux enfln, qui ebcr .client air- 
liter les gouvcrnemens centre les peuples, en 
calomniant ceuxrci impudemment, en les accusant 
de mouvemens seditieux , si souvent supposes et 
" ourdis par de vils a gens provocateurs, afin de- 
voir Fhorriblepretexte de juassacrer des citoyens 
paisibles et de repandre la terreur de totfte part. 
C’est ainsi qu’ils Invent dans le sang du peuple , 
les crimes des Agens. du pouvoir qu’ils ont 
seduits et pervertis. 

Je crois devoir placer ici une reflexion qui, 
sans doute , sera accueillie par ceux qui aiment 
la veritd et qui voudraient apprecder a leur juste 
valeur , les differens degres de responsabilite des 
Agens quiabusent de l’autorite qui leur est con-* 
fiee. II serait injustede rendre les Minis tresd’Elat 
entierement responsables des crimes honteux de 
la poJ ice. Un des effets les plus funestes dcl’influen- 
ce jesuitiquc , c’est, d’avoir introduit dans notre 
gbuvernement une veritable anarcbie occulte, qui, 
ne cesse jd’y apporter de la confusion et du de- 
sordre. Tons les pouvoirs,meme les plus eleves, 
sont violes tour a tour par des ordres dictes dans 
l’ombre; mais tres imperieuxet directement ema- 
nes des Agens secrets du jesuitisme, qui ne savent 
que trop bien decliner l’autoritp ministerielle. 

La police, entiirement devouee a la Societo de 
Jesus et confiee a de veritables jesuites^m voto , 
sans conscience et sans probite, a le credit de se 
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soustraire a la d^pendance du clief des Ministres 
d'Etat. Celui-ci, il est vrai, s’est resigne a etre 
bafoue , car il a consenti a etre mene par Tin- 
fame congregation Ignaciqnne, dont il s’est ren- 
du Torgane : mais , que lui importc Testime du 
public, populi conteyinere voces.' Sic solitus. 
Hor. sat. , i . Sa grande fortune si rapidement 
acquise, Ten dedommage abondamment, et il 
v s’ecrie avec complaisance, populus me sjbilat y 
at mihi plaudo — ipse domi , simul ae nummos 
contemplor in area . Ibid. ( i). 

Copendant, le premier Ministre ainsi queses 
confreres, que dis-je, ses complices, peut-etre 
vaut-t-il un peu mieux que sa reputation. Il n’a 
pas tou jours eu le pouvoir d’empecher le mal, 
ni la liberte d’operer le bien. 

Les anti-ministe'riels de tous les parlis, me re- 
procheront sans doute de soutenir ici une tres 
mauvaise cause, mais il n’en sera pas moins vrai 
que, si le jesuilisme a corrompu nos Ministres 
d’fitat, il n’est pas sur que nous en obtenions de 
meilleurs. Nous courrons done le risque de 
n’avoir jamais de bons Ministres y premieretnent y 
tant que le parti-pr^tre et la secte de Loyola pe- 
seront sur la France; secondement , tant que les 


( 1 ) Traduction lihre. Accoutum6 a m6priser Fopinion et Testim e 
du public, je me moque des sifflets du people ; mais je m’applau 1 - 
dis quand , dans le silence de mon cabinet, ipse domtj je content* 
pie 4 J’aise mee £cus dans mon coflfre, j 
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Ministres persisteront a violcr si obstinement 
Tart, xm de la Charte , qui prononce leur res - 
ponsabilite , jusqu’a present e'ludee. 

Des Ministres d’Etat irresponsables, veu- 
lent etre aussi inviolables que le Souverain , 
avcc lequel ils ont l’absurde pretention de 
s'identifier. Ils se pcrmettront toujours de tra- 
vailler sans cesse a etablir le pouvoir absolu, 
en contreminant impunement , les fondemens 
de cette Charte Roy ale, autour de laquelle 
tous les partis aspirent a se reunir , a se 
confondre # et a s’y rcposer en surete^i l’ombre 
des lois : mais il n’est que trop visible, que les 
congreganistes , bommes d’etat , n’ont d’afutres 
projets que de demolir les unes apres les autres 
toutes nos institutions constitutionnelles : et dene 
proposer que des lois, toujours, en tout on en 
partie, entachees d’absolutisme. Ils ont enfin, 
une tendance marquee k so declarer en guerre 
ouverte contre l’esprit de la Charte. Sans cesse 
ils font des efforts persev^rans , pour sub- 
stituer au regime des lois , le regime des or- 
donnances, tres necessaire, il est vrai, sous les 
rappor sadministratifs ; mais dont ils abuscnt 
frequemment, sous les rapports legislates. 

Nous devons done nous attendre a voir re- 
naitre une foule d’injustices et de desordres, tant 
que les Chambres n’auront pas assez de pouvoir 
et d’energie , pour remedier k V irresponsabilite 
inconstitutionelle des Ministres , au moyen de 
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laqudle ils sc laissent si facilement corrompre- 
par l’esprit da jesuitisme. 

Tant de corruption, mes Fibres.*., est Fou- 
vrage de oette secte impie^ hypocrite et ambi- 
tieuse, dont on pcut bien se permettre de parler, 
puisqu'elle n’est point encore legalement re- 
connue en France; elle en a £u5 au contraire ' 
chassde, comme dangereuse et criminelle , en 
vertu de lois et d’ordonnancea authentiques. 
Neanmoins, elle s’est introduite dans le gouver- 
ment, au mepris des lois: aujourd’hui , elle 
cherche }Mr fas et nefas , a y obtenif une exis- 
tence legale et arriver a son but, par une simple 
ordonnance qui aurait force de loi. Depuis long- 
tems cette societe adroite et intrigante , prelude 
a l’accomplissement do son projet, en faisant 
pulluler, par la -puissance de sou credit, d’in- 
dignes capucins, qui, de tout terns devoues aux 
disciples de Loyola, s’attir&rent autrefois, la 
noble denomination de valets de pied des jesui- 
tes: sans compter tant de communautes de reli- 
gieuses , tant de confreriesde penitens, ainsi que 
des Ghartfeux , des Pacanaristes, des Ligoristes, 
des Trapistes , etc. , etc. , et autres congrega- 
tions monacales , qui, deja , malgr^ les lois 
formelles qui s’y opposent , se montrent auda- 
cietisement en public , revetus pour la plupart 
de leurs anciens costumes. 

C’est ainsi que les jesuites csperent tout obte- 
nir des gouvernemens absolus , ou de ceux cpui 
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ont line tendance invincible a le devenk. (Jest a 
cette sorte de gouvernement qu’ils se rendentne- 
cessaires , indispensables monies, et dontils sont 
pour ainsi dire inseparables , par la conformite 
de principes et de maxiines detestables adopts et , 
mis en pratique par les uns et par les autres. C’e$t 
ce qui est exprime par ce proverbe assez tri- 
vial, qui se ressemUle p se rassemble y et dont 
on ne peut contester ici la verity. 

Qui oserait nier maintenant que» la secte 
d’Escobard n’exerce , par ses conseils perfides, 
une influence pernicieiise sur toutes les classes 
de la societe? Pour comble de corruption, ella 
perihet et elle ordonne a ses sectaires de com- 
mettre tous les genres d’immorali^e religieuse , 
politique et particuliere, n’exigeant que des veiv 
tus d’apparat , et des pratiques vides de charite. J 

Cette secte, h^ritiere depuis son origine, des 
principes de Yhorrible inquisition , n’a cesse de 
precher le regicide, en proclamant ouverte- 
ment et en ordonnant au parti-pretre de procla- 
mer dans des sermons , dans des mandemens et 
dans plusieurs Merits inodernes, un ultramonta- 
nisme s^ditieux qui place la Couronne sous la 
Thiare. Les coryphees de cette secte monacale 
et facticuse n’ont jamais voulu conseutir, en 
aucun terns, a abjurer leurs exdcrables principes. 

Sint ut sunt , aut non sint: telle est Tinsolente 
devise qu’ils ont eux- memos adoptee. 

De recens massacres, ne prouvent qae trop 




x 


Digitized by LjOoq ie 



( 44 ) 

lesprogres de l’inf&aie morale jdsuitique qui, non 
seiulement autorise le crime, mais encore For- 
donne et l’erige en vertu , sous le specieux pre- 
texte de la gioire de Dieu ou de la raison d’fitat. 

Quelle honte pour un gouvernement, s’ii 
adoptait d’infames maximes, s’il admettait en 
principe, qu’on ne peut gouverner les liommes 
aveg de la franchise, avec de la pobitej mais en 
leur en imposant par des actes de mauvaise foi 
et par des rigueurs salutaires , entachees de Fin- 
justice et de la cruauteles plus revolantes! Ceux 
qui se permettent une conduite aussi indigne, ne 
meritent-ils pas qu’on les accuse d’etre eux- 
memes des artisans de trouble et de d&or- 
dre? Ne sont-ils pas de veritables A gens provo- 
cateurs de seditions et de revolutions? 

Ah I M. Franchet ! ! Quoi ! ! une St. Bar- 
thelemy dans le 19 ® siecle!! Ge n’est pas mal 
debuterl! Charger au galop la foule des curieux, 
sans leurs dire gare ni les sommer de se disperser,- 
tirer sur les gens aux fenetres j sabrer et fusilier 
indistinctement les premiers venus, attaquer des 
passans isoles, paisibles et j usque dans les rues 
detournees $ couclier cnfin 3o a 4o hommes sur 
le carreau , et 4 ou 5 fois autant de blesses des 
deux sexes, parmi lesquels a ete enveloppe Fa- 
vocat Fojy neveu de Fillustre general du raeme 
nom. 

La brillante victoire de la rue St.-Denis , 
rcmportee sur le peuple, si indignement massa- 
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eve , vaudra sans doute, de scandaleuSes recom- 
penses aux deux laches assassins, chefs de la po- 
lice j&uitique , bigots hypocrites et ennBmis 
acharnes de la liberte de la presse. 

Bien certainement , les deux congreganistes 
Popi)liCides , Franchet et de Lavau , sans 
remords, et les mains encore teintes du sang 
des bourgeois de Paris, seront laves, blan- 
chis et recompenses en depit de 1’enquete ju- 
ridique , donf il n’est que trop facile de pre- 
voir Tissue. On verra avec indignation , que ces 
deux in lames fesuites in voto , au moyen de leurs 
A gens provocateurs , aufont eux-memes fait 
construire impunement , en novembre dernier , 
des barricades dans Paris, et qu’ilsy auront donne 
Timpulsion , a des illuminations forcees , en 
cassant des vitres a coups de pierres lancees 
dans les croisees. Ces barricades servirenl de 
prelude, de pretextes et pour ainsi dire de signal 
aux massacres, que ces deux scelerats jesuites , 
premediterent et executerent a l’insu du Roi, 
avec une astuce vraiment diabolique. 

Mais, nous l’esperons , le sang innocent que 
ces lxommes atroces , firent couler avec tant d’in- 
justice et de cruaute, sera venge par Charles X, 
le pere et Tami du peuple. 

Oui! mes Freres.*. , quel bonheur pour l’hu- 
n.anite outragee , si tous les Souverains de la 
lerre etaient Francs - Macons .- . , si , prechant 
d’exemple en mettant eux-memes en pratique la 
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divine morale de la Franche-Magoxmcric , ils la 
fesaient pratiquer a leurs sujets , principal men t 
a leurs Ministres d’Etat, et surtout aux mauvais 
pretres , si endinsa commettre des crimes sous le 
masque de Thypocrisie. 

L’Europe compte deja deux Rois Francs - 
Macons Le Roi d’Angleterre , et plusieurs 
membres de son auguste families ainsi que le 
Roi des Pays-Bas, et sou fils, heritier pre'somptif 
de la couronne. Ce jeunc Prince, accompli de 
tout-point, ne dedaigne pas, a Bruxelles , d’etre 
Venerable d’un atelier maconniquc.-. ,* et il est 
adore de tous ceux qui ont le bonheur de Tap- 

La propagation de notre sainte Societe , mes 
Freres , tot ou tard Pemportera sur la propa- 
gation de Tinfame secte des jesuites. C’est on 
combat a mort > mais sans verser de sang , entre 
le bon et le tfiauvais genie, entre Topaze et, 
Ebene . La victoire est a nous. 

Aussitot que les Agens du pouvoir legitime , 
adopteront de bonne-foi , et mettront en pra- 
tique notre morale sublime , on verra renaitre 
l’age d’or ; et le bonheur qui est Tapanagc de 
la coacorde, se repandra a Tinstaujf dans toutas 
, les classes de la societe. 

Plut ati ciel de nqeux inspirer ceux que le sqrt 
semble appeler par hasard a gouverner les peo- 
ples! Pourquoi Taveugle destinn’accordot;ilpas 
toujours aux hommes d’etat, la conscience du 



/ 




Digitized by 


Gc )<; e 



( 4 ? ) 

bien etie Went pour l’operer ? Pourquoi voit-ou 
trop souvent 1’imperitie ct l’immoralitd, affublees - 
de dignites, de pouvoirs et de richesses , abusant 
brutalement de la force et trompapt le Sou- 
verain? 

JNeanqaoins , mes Frcres.*., faisous des vqeux 
ardens , pour conjurer le Grand Arcbiteete 
de l’lJnivers.*. , d’amolir le cceur de ces hommes 
d’etat , si orgueilleux et si barbares envers des 
administres qu’ils ruinent, par une prodigalite 
scandaleuse des deuiers publics. Fourquoi faut- 
il que ces Agens de 1’ auto rite se croyent obliges 
d.e soudoyer la corruption? Mais, puisqu’ils sont 
si tiers du pouvoir dont ils abusent , que ne 
font-ils quelques efforts poor seconder le joug 
absurde du jesuitisme , dont ils se laissent avilir 
et corrompre ? Pourquoi en pratiquer seryile- 
ment les principes pernicieux et la morale cor- 
rompue ? Pourquoi s’enriebir aux depens dcs 
sueurs du peuplc, en s’emparant si indecemment 
de fortunes colossales. Pourquoi salarier une 
nuee de vampires , antrement dit , d is sinecures, 
qui n’ont d’autre emploi que d’abjurer leur pro- 
pre conscience , de ramper devant un patron et 
d’en etre les flatteurs et les csclaves? 

Combattons, mes Freres.v , s’il est possible, 
cette maudite influence jesuifique qui fait le mal- 
lieur de la France et de tousles peuples, et qui, 
semblable a un oiseau de mauvais augure, plane 
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cTuoemani^re sinistre et tenebreuse au-dessus de 
tous les gouvernemens de I’Europe. 

Aimons nos ennemis , c’est le refrain deS 
Francs-Ma^ons.*., aimons-lcsen depit de leurs 
vices , de leurs crimes et de leur immoralite 
religieuse, politique et particuliere. Taclions de 
les ramener dans le chemin de la vertu , en nous 
presentantaeux dans Tattitude de la soumission , 
mais ne cessons jamais de leUr dire la verite. 
Peut-etre les desarmerons-nous , en prechant 
et en pratiquant Tobeissance aux ordres le- 
gitimes, des depositaires infideles de Tautorite 
souveraine. 

Le Baron D’Henin de Cuvillers.*. 


AVIS AU PUBLIC. 

L’auletnr daDucouttqui precede, en fait donation an Public. Chacun pent 
le reimprimer si bon Lui aemble. 

Paris , ct i er Janvier 1898. 

f 

Lb Buom D*Hb«d( m Cvtxllbrs. 
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